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LA communauté 
internationale a 
célébré hier la 

Journée mondiale de 
lutte contre le cancer. 
Un événement mise à 
profit par la Fondation 
Sylvia Bongo Ondim-
ba pour organiser une 
conférence scientifique 
sur la maladie. De l'état 
des lieux de la préven-
tion des cancers au Ga-
bon à la prise en charge 
des malades à l'Institut 
de cancérologie de Li-
breville, les différents 
intervenants ont plus 
ou moins démontré que 
la lutte dans le pays est 
l'une des plus actives. Et 
qu'elle porte ses fruits 
depuis de nombreuses 
années.
En 2006, on enregistre 
la création d’un pro-
gramme de lutte contre 
les cancers. En 2011, ce 
programme est intégré 
dans un programme 
global de lutte contre 
les maladies non trans-
missibles.  En 2012, 
l'ouverture du Centre 
hospitalier universitaire 
d'Akanda (CHUA) et 
de l’Institut de cancé-
rologie de Libreville 
(ICL) est effective. En 
février 2013, le CHUA 
et l’ICL sont opération-
nels. En novembre de 
la même année, est créé 
un programme natio-
nal de prévention et de 
contrôle des cancers et 
la prise en charge glo-
bale en réseau des can-
cers mise en place.
Selon le directeur de 
l'ICL, le Pr Ernest Bé-

lembaogo, 54 unités 
sont dévolus au dépis-
tage, qui est gratuit, et 
au diagnostic sur toute 
l'étendue du territoire 
national (centre de santé 
de Glass, hôpital Albert 
Schweitzer, etc.).
Tout ce dispositif a ain-

si permis 
(pour ce 
q u i  e s t 
des can-
c e rs  du 
c o l  d e 
l'utérus et 
du sein) 
de dépis-
ter 45 208 
femmes 
de 2014 
à  2 0 1 7 . 
P o u r 
1 0  3 5 7 
femmes 
en 2019. 
S u r  c e 
total, on 
a dénom-
bré, sur la 
pér iode 
2 0 1 4 -
2017, 64 
c ancers 
invasifs 
( s e  d i t 
d ' u n e 

maladie ,  comme le 
cancer, qui se développe 
dans les tissus voisins, 
c'est-à-dire infiltrante, 
ou qui s'est propagée 
hors des tissus dans 
lesquels elle a pris nais-
sance, c'est-à-dire enva-
hissante). Pour 4 cancers 
invasifs répertoriés en 
2019.
On ignore la  cause 
exacte du cancer, mais 
d i f fé rents  f ac teurs 
peuvent jouer un rôle 
dans ce processus. Par-
mi ces derniers, on peut 
relever le tabagisme – 

qui serait associé à un 
plus grand risque de 
cancer de la bouche, du 
larynx, de l'œsophage, 
de la vessie et du col 
de l'utérus. Le virus 
du papillome humain 

(VPH, qui cause les 
condylomes acuminés) 
est également associé à 
une augmentation du 
risque du cancer de la 
bouche, de l'anus et du 
col de l'utérus.

Lutte contre le cancer : une riposte 
bien orchestrée
À l'avant-garde de la lutte contre cette 
maladie dont on célébrait hier la journée 
mondiale, la Fondation Sylvia Bongo On-
dimba (FSBO) a organisé une conférence 
scientifique autour de cette affection.

De l’état des 
lieux de la 

prévention 
des cancers 
au Gabon à 
la prise en 

charge des 
malades à 

l’Institut de 
cancérologie 
de Libreville, 

les différents 
intervenants 

ont plus 
ou moins 

démontré que 
la lutte dans 

le pays est 
l’une des plus 

actives.

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Une vue des conférenciers lors de l’événement 
organisé par la Fondation Sylvia Bongo Ondimba.
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